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QUATRE l\IÉDAILLES

RARES ET INÉDITES

DE LA COLLECTION DE M. VAN MIERT, DE MONS.

PLANCHE IV.

L'année qui va finir a VlI mourir un numismate dis­

tillgué, 1\1. Dominique Vfln Miert, vice-président du Cercle

archéologique de Mons.

Savant modeste et consciencieux, eherclJelll' infatigable,
1\1. Van Micrt était parvenll, au prix de grands sncrifices et

de patientes investigations ~ rassembler une des bellcs

collections qui existent dans notre pays.
Le médaillier qu'il laisse sc compose principalement

d'une série grecque, d'ulle suite romaine nombrcuse et
émaillée de raretés, d'une précieuse collection de monnaies

françaises, enfin d'une brillante sél'Ïe de piéces belges

(monnaies, médailles et jetons), qui peut, surtout pOlir le

Hainaut, rivaliser de richesse et de beauté avec les suiLrS

les plus renommées.

Le travail considérable du classement définitif, retardé

par suite de circonsta"nces pal,ticulières, ne permet pas de

fixer avant les ùerniers mois de 1869 l'époque ùe la liqui­
dation de cette collection. NOliS el'Oyons, Cil attendant, faire

chose agréable aux lecteurs de la Revue numismatique, en

leur offrant un aperçu des joyaux qui scintilleront prochai-
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nement devnntleurs yeux. A cet effer, nous publions quatre

médailles inédites jusqu'à ce jour, et que nous devons à

l'obligeance de :\1. Jules Decat, de Mons, détenteur actuel

de ce trésor.

Voici tout d'abord \pI. IV, n° 1) une monnaie d'or qui

pourrait bien avoir été frappée chez les Nerviens ; le droit,

a,'ec son cheval il la gorge détachée du corps, el ses autres

attributs nOlis le f3it induire par analogie. Mais que signifie

ce revers ct ses lignes croi~ées ou coupées en sens diffé­

rents? ont-cc tout bonnement des hachures burinées dans

le coin en place d'une tète, ou bien est-cc là tille page nou·

\'clIe il déchiffrer dans rhistoire du type celtique? ~ous

Inissons à un spécialiste plus heurcux que nous - profane

cn cette matière - le soin de le déeidcr, lui abandonnant

la gloire d'èlre le Champollion de ces hiéroglyphes gaulois.

Nous donnons ensuite (pl. IV, nn 2) un médaillon de

bronze de l'empereur Commode et dont voici la descrip­

tion:

Buste jeune de Commode, laure, il droite, avec le palzt­

damentum et la cuirasse: IMP . CAES' L' AVREL 'CO~I­

MODVS' GER~I . SAR~1.

Rev. Commode à cheval, au pas, il droite. levant la

main droite: TR • POT' COS. (à l'exergue). (~Iodule 11
de l'échelle de ~I ionnet.)

Ce médaillon, peut-être unique, a été frappé pendant la

seconde expédition que l'empereur Marc Aurèle, accom­

pagné de son fils Commodr, entreprit contre les Germains

révoltés. La légende du revers, dont le temps a quelque

peu altéré les lettres POT, fixe comme date de son émis­

sion l'an de Rome 950 (après Jésus-Christ, 177) qui
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correspond au premier consulat de Commode, alors âgé
de seize nns.

Dnns sn Description historique des médailles impériales,

1\1. Cohen, il qui notre médnillon étnit inconnu, décrit

(t, III, pnge 05, n° 5) une médnille d'or également anté­

rieure il l'n\'énement de Commode au trône et dont le type

du revers a snns doute servi de modèle il cclIIi de ln pièce

que nous présentons ici.

NOliS eXlrayons enfin de ln série des vingt médnillons

eontornintes que possède ln collcction Vnn l\Iiert deux de

ces tessères qui méritent une ntlention toule spécinle (t J.
La première de ces médailles (pl. IV, n'J 5) porte:

Buste bnrbu, à gnuche, casqué ct euirnssé, et tenant un

bouclier.

Rev. Deux poissons placés horizonlnlemellt: celui de

dessus, tourné il gnuche, celui de dessous, il droite.

(Module 1t ùe l'échelle de l\Iionnct.)

La face de ce médnilloll nous montre une tète que nous

.ne rencontrons sur aucun nuIre contorninte. Faut-il y

reconnaître Jupiter ou Hercule ou encore l'erÏ1pereUl'

Commode qui plusielll's fois durant sa jeunesse descendit

dalls l'arène d'oll il sortit avec le surnom d'Hercule romain?

- L'incertitude du type il l'époque où l'on présume que

ces sortes de pièces furent frnppées ne 1I0US permet de rien

préciser il cct égard.

UIle hypothèse possible serait de voir dnns celte figul'c

(1) M. SABATIER, dans sa Descnj)tion des médaillons contorniates, en a
déjà cité deux autres (pl. V, no H, et pl. VI, no 2), qu'il considère comme
uniques.
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lin émule des Gérontius, des ASlurius, des Flavianus ct de

tant lrautres auriges, gladiateurs ou bestiaires dont les

noms nous sont pal'venus, ~otre lutteur, quc ~a gloire n'a

pu protéger de l'anonymat auprès de la postéritè, pourrait,

grâce il son bouclier ct à son casque, passer pOUl' un

1Il':,.,nillo, catégorie de gladiateurs qui combattaient

armés d'une faux contre les J'clia,.i dont la lactique consis­

tait fi étranglcr leurs aù\'crsail'es CIJ les prenant ûalJs un

filet, Lcs deux poissons rcprèsentés au revers donneraient

peul-èlre quelque vraisemblance il celle manière de voir.

He~terait toutefois à ùécoll\Tir sur le casque ùu pcrsonnage

le poisson dont les mi,.ndllollCs surmontaielltlcUl' coifrurc.

Mais il est plus probable que nous avons là lin gladia­

teur qui s'était assuré, par sa valeul' ct ses succès, les sym­

pathies du corps ou collégc des pois:"oilniers (cclan"',)

Celte associatiolJ a dù former, SUI' le déclilJ de la Romc

impériale, ulle fraction notable dc l'un des partis les Bleus ct

les Yel'ts qui résumaient, tians leurs IUlles hruyantes ct

leurs lIiscordes acharllées, toute la vie politique du Bas­

Empil'c. Rien ne s'ùpposerait 1I0ne il croire que celle

corporation ait voulu, dans un jour de triomphe, immor­

taliser pal' le bronze les trails de son héros favori.

Sur le second des médaillons contorniates (pl. 1V, nn 4)

nous voyons:

Buste lauré de Trajan, à droite, avec le -palllc/amentrl1n

et la cuirasse: DlrO ~ERVAE TRAIAi\O AVG.

Rev. Cybèle, allant à gauche, dans un char trainé par Ull

sanglier et un lion; au-dessus, une Victoire. Devant le bige,

Herculc, la massue sur l'épaule droite, et s'apprêtant à

frapper, (~Iodnle 11.)



-14 -

Cette tessère nous offre tout d'abord cette singularité,

remarquée également ailleurs, qu'elle porte une légende
dont nous ne retrouvons pas de semblable il l'époque de
Trajan. Le style de cette pièce, comme celui de la précé ..
dente, nous permet, d'lm autre côté, de lui assigner une
date postérieure au règne de Constantin le Granrl.

Quant au revers, nous nous sommes posé la question de
savoir si, dans le personnage qui nous paraît représenter

Cybèle, privée ici de son tl'aditionnel tympanon, il ne

yaudrait pas miellx reconnaîtl'e un Essidarius combattan 1

du haut d'un chariot? Notre Hercule descenrlrait alors de sou

rang de demi-dieu pour n'être qu'un simple bestiaire, arrè·
tnnt drlns leur cuurse le lion et Je snnglier qui trainent le chal'.
Mnis si cette interprétation a l'avantage de jeter quelque jour
SUI' le fait de voir attelés ensemble deux animaux d'espèce

si différellts, elle offt'e, d'autre part, l'inconvénient de ne

pouvoir expliquer rationnellement ln Victoire qui surmonte
le groupe, En négligeant toutefois cette particularité,
{Iu'en aucune façon, d'ailleurs, nous ne pouvons parfaite­

ment expliquer, la supposition d'un Essidarius pourrait
se confirmer de cette circonstance que la coiffure du per­
sonnage du char nOlis paraît être un casque il crinière.

Peut-être aussi, en admettant que ce soit bien Cybèle
qui se trouve représentée dans le bige, pourrait-on voir

dans la figure qui l'accompagne son compagnon Atys, fils

d'Hercule et d'Omphale, que nous rctrouvons avec clic,

armé du pedum, sur plusieurs autl'cs contorniatcs.

Notons quc M. Sabatier, il qui dernièrement, il Paris,
nous avons commulliqué ec curicux médaillon, et dont
nous avons adopté la description générale, acru reconnaître
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deux lions dans Ics deux animaux trainant le char. Malgré

tout le respect quc nOlis professons pour la sagacité ct lcs

lumièrcs du savant rénovatcur de la sciencc des tessères,

nOlis ne pouvons, après lill nouvel examcn, que maintenir

notre opinion première.

La préscnce d'un sanglicr, au lieu d'un lion, au clHlr dc

Cybèle houlcverse quelque pcu sans doute nos notions

mythologiques. ~Iais nc pcrdons pas de vue quïl s'agit ici

dc médaillons contorniates, genre csscntiellcmcllt bizarre

ct fantaisiste; où le capricc et l'ignorancc du graycur rem­

placent très souycnt l'cxactitude scicntifiquc ct la vérité

historique.

NOliS nous bornons pour le momcnt à ces (llHlll'C cita­

lions, rspél'3llt pou\'oir prochaincmcnt encorc, pour

qllclllllCS rarctés inédiles du Bas-Empire, ùu moyen àge ct

des temps modernes, recourir il la gracicusc hospitalité quc

la Revue a bicn voulu nous offrir.

Cn.\RLES PAR3IE~TlER.

Mons, f5 décembre f86S.






